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Point de fortune, point d'impôt ; 
Peu de fortune , peu d'impôt ; 
Grande fortune, grand impôt. 
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AVÀÏ^T-PROPOS. 



S'il est un fait bien avéré, c'est qu'aujourd'hui, 
malgré la lettre et l'esprit de la Charte , le pauvre 
paie, à proportion, beaucoup plus d'impôts que 
le riche ; et par conséquent que , sous le régime 
actuelj la contribution individuelle aux charges 
sociales est rétrogressivement proportionnelle 
à la fortune individuelle. 

A n'interroger que la voix instinctive de la 
conscience, tout le monde avoue qu'une telle 
répartition est injuste et inconstitutionnelle - 7 
mais , attendu l'insuffisance des démonstrations 
métaphysiques, on se demande encore si la 
justice et la Charte veulent que la contribution 

Soit} OU SIMPLEMENT, OU PROGRESSIVEMENT prOpOr- 

tionnelle à la fortune. 

Pour nous, cette triple question est un triple 
problème de Géométrie dont la solution nous 



révèle les lois du Bien et du Mal individuel el 
social 9 et le véritable esprit de notre loi cons- 
titutionnelle. 

Tâchons d'être assez clair pour frapper l'esprit 
et le cœur par le seul sens de la vue ! 



[^QUESTION 



CONSTITUTIONNELLE 



DE LA 



RÉPARTITION DE L'IMPOT 

* 

RÉSOLUE GÉOMÉTRIQUEMENT. 



PROBLÈME l". 



Voici là Chtrtt-vétit*. 



QUESTION OE l'iMPOT PROGRESSIF. 

r 

l 

V impôt progressif est la loi du Bien individuel et social. 

■ SOLUTION. 

t I . . i 

Soit) en effet) une échelle de progression d'un décime 
par cent francs de reveau, réduite, pour mieux en saisir 
l'ensemble, à son degré central, aux cinq degrés les 
plus proches de chaque oèté du centre , aux dix premiers 
degrés de sa base, aux dix derniers degrés de son sômipet 
et à ses limites, ainsi qu'il suit : 
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La simple inspection de cette échelle fiât voir que le 
revenu net du degré central est un maximum qui n'est 
égal qu'à lui-même, et que les revenus nets des degrés 
alternes k égales distance» du centre sont égaux entre 
eut , et décroissent à partir du centre jusqu'aux degrés 
extrêmes de l'échelle dont chacun est un minimum ; or y 
le nombre de degrés est égal de chaque côté du centre, 
et les cotes contributives sont représentées par une série 
de Carrés d'unités de la force progressive dont le pre- 
mier terme est a la base, et le terme moyen , au castre 
de l'échelle. 

De plus , il est évident que les revenus nets ne s'éten- 
draient réellement que depuis la base jusqu'au centre 
de Féchellë, par la raison qu'ils décroissent au-delà dans 
les mêmes proportions qn'en*deca de ce but; et par cou-* 
séquent, que l'équilibre, qui, par le calcul, 9e trouve 
depuis le centre jusqu'au sommet de l'échelle , est l'effet 
nécessaire d'une puissance intellectuelle ou morale, qui 
s'étend dans un rayon égal à celui d f une puissance ma- 
térielle ou physique, l'enveloppe, la pénètre, se com- 
bine, fait corps avec elle, l'attire et l'entraîne autour 
d'un centre ou commun maximum j ce qui d'ailleurs 
se voit encore par la simple inspection des cotes contri- 
butives , à partir du sommet jusqu'au centre de la série 
de carrés qui les représente, puisque, dans cette partie 
ultra -centrale, on reconnaît une autre série de carrés 
correspondante à la série citra-centrale , mais contenue 
dans une puissance intellectuelle plus grande que la 
puissance matérielle. 

Donc , dans le système de l'impôt progressifs les 
fortunes individuelles et les cotes contributives s'attirent 
et se contre-balancent réciproquement > en raison di- 
recte de leur accroissement graduel, et en raison in~ 
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verse des carrés de leurs distances au degré central de 
V échelle de progression , qui est leur commun maximum. 
* Ce double phénomène physique et moral a toujours 
lieu, quelle que soit d'ailleurs la force progressive. C'est 
ce dont il est facile de se convaincre t en dressant des 
échelles de différentes forces de progression. 

Si maintenant , on compare des échelles de progression 
de forces différentes , on verra que la force de l'attrac- 
tion centrale est proportionnelle à la force de la pro- 
gression, et que l'accroissement successif de la force 
progressive doit nécessairement conduire à la perfection 
de l'équilibre individuel et social. 

Or, quelle est la perfection de l'équilibre individuel 
et social, sinon : l'égalité, la liberté, la justice, la mo- 
rale , la religion , la , paix , l'union , la force, l'indus - 
trie , la production, l'abondance, la circulation, la con- 
sommation , l'économie , la reproduction, la richesse, la 
conservation et la vie individuelle et sociale ? 
. Donc V impôt progressif est la loi du Bien individuel 
et social. 

PROBLÈME II. 

Grand Dieu ! q«elle fcorrible impostare ! 
QUESTION DE l'iMPOT RÉTROGRESSIF. 

L'impôt rétrogressif est la loi du Mal individuel et social. 

4 

La comparaison de l'échelle de rétrocession qui suit 
avec l'échelle de progression corrélative qui précède , 
suffit pour démontrer cette proposition ; car on y voit , 
d'un seul coup d'oeil, des effets absolument contraires. 
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Une telle rétrogression étant la négation absolue de 
la loi physique et morale t est physiquement et mora- 
lement impossible. Aussi, n'a-t-elle jamais existé, ni 
chez noua y ni- chas aucan aulre peuple» 

Mais cbea nous , comme chez bien d'autres peuples , 
outre les exemptions et les privilèges qui subsistent en- 
core expressément ou tacitement , en laveur des revenus 
que certains capitaux produisent indépendamment de 
tout travail et de toute industrie de la part des proprié- 
taires, il existe une foule innombrable d'impôts établis 
sur l'industrie, le travail, les besoins, les nécessités, les 
charges, les accidents et les malheurs de la vie > c'est-à- 
dire sur une multitude de principes tous différents 
entre eux, mais tous diamétralement contraires à la 
fortune , seul principe de contribution avoué par la 
justice et consacré par notre Charte constitutionnelle. 

Cette accumulation d'impôts et ces abus constituent 
une rétrogression qui diffère de la première par ses effets 
comme par sa cause; car la première, en supposant 
qu'elle fût praticable , serait régulière ; elle irait droit 
au but , en renversant la proportion , sans toucher au 
principe de lu contribution; elle enlèver&it ouvertement 
les petits revenus au profit des grands, en épargnant 
toutefois les malheurs , les accidents , les charges , les 
nécessités , les besoins , le travail , l'industrie , les capi- 
taux, et même une portion ( imperceptible ^ il est vrai), 
des petits retenus, comme on le voit , k l'inspection de 
l'échelle. 

La seconde, au contraire, est irrégulière ; elle ne ren- 
verse la proportion , qu'en renversant \t principe de la 
contribution* Par oe détour, elle se glisse' insidieusement 
jusque sous la plus profonde misère; elle entrelacé et 
étreint, dans ses milliers de replis, l'industrie agricole 



manufacturière et commerciale y elle s'acharne sur le 
travail , les besoins, les nécessités * les chargeâmes ac- 
cidouts et lea malheurs de la vie, et engloutit * au profit 
de la corruption » de l'intrigue et de l'opulence , depuis 
les débris des. fortuné* qu'elle mine, jusqu'à l'obole de 
la. feienfaisance publique. 

% C'est cette hydre , déguisée sous le masque de la fai, 
qui nous vomit, en retour de ses extorsions v un torrent 
de fléaux dont la nomenclature ne se trouve qu'en 
partie dans nos Codes, et le coût annuel, dans nos bud- 
gets de dépenses* 



PROBLÈME m ET DERNIER. 



Est-ce une erreur? ett-ce un mensonge? 



QUESTION DE l'iMPOT PROPORTIONNEL SIMPLE. 

Entre l'impôt rétrogressif et l'impôt progressif, l'es- 
prit ne peut concevoir d'autre milieu que l'impôt pro- 
portionnel simple. 

Ce système ne pourrait , de même que celui de l'im- 
pôt rétrogressif, être texé d'imposture. Ce ne serait, 
en effet, en cas d'ignorance du système de l'impôt pro- 
gressif, que l'erreur entre le mensonge et la vérité. Car, 
puisque l'impôt rétrogressif est la loi du Mal, et l'impôt 
progressif, la lo\du Bien» l'impôt proportionnel simple 
est un terme moyen «entre ces deux états, sans parti* 
ciper ni de Fun ni de l'autre. C'est donc un état neutre , 
ou le repos entre deux mouvements opposés de direction. 
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Mais comme le repos absolu n'existe point dans la 
nature, il y aurait nécessairement: dans un tel état de 
choses , balancement réciproque et équipondérance entre 
le Bien et le Mal , c'est-à-dire équation, croisement et 
oscillation régulière de l'un et de l'autre. C'est d'ailleurs 
ce qui se démontre directement et inversement*, pa# la 
doublé analyse des lois de progression et de rétrogression 
dont nous. ne donnerons point ici le détail, et par leur 
double synthèse dont voici l'ensemble : 

En Morale comme en Physique > 

La proportion rétrogresswe conduit à la nécessité du 
Mal et à F impossibilité du Bien. C'est la loi du Mal 
absolu. 

La proportion simple , à la coexistence et à F égalité 
du Mal et du Bien. Cest la loi du Mal et du Bien cor- 
rélatifs. 

Et la proportion progressive , à F impossibilité du Mal 
et à la nécessité du Bien. Cest lu loi du Bien absolu. 



QUESTIONS D'APPLICATION* 



Qii 199% là fïû , ?eut la moyen. . 

Qu'est-ce que la fortune ? 

Quels en sont les éléments? 

Quel est le mojren constitutionnel de parvenir à con- 
naître, en détail et en masse , les fortunes individuelles, 
et d'en suivre le mouvement, pour former, modifier et 
annuller les cotes contributives ? 
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Quelle est actuellement, en France,. par approxima- 
tion, la masse des fortunes individuelles et celle des 
charges sociales? 

Quel est le rapport de l'une à l'autre de ces masses ? . 

Quelle en est la répartition respective , à l'égard du 
corps social? , 

Notre Chartç constitutionnelle permet+elie d établir 
et d accumuler des impôts sur V industrie, letrayail, 
les besoins, les nécessités , les charges, les accidents, et 
les malheurs de la vie; et, au contraire y d exempter 
de toute contribution les revenus que certains capitaux 
produisent y indépendamment de tout trayail et detoufe 
industrie de la part des propriétaires ? 

Quels sont les effets et les conséquences nécessaires 
d'un tel régime? 



fl 



QUESTIONS DE TRANSITION 

DE L'IMPÔT RÉTROGRESSIF A l/ IMPÔT PROGRESSIF OU DE TRANSFORMATION 

DE MAL EN BIEN INDIVIDUEL ET SOCIAL. 

À la Charte donnons la ?ie ! 

Quelle serait l'influence de l'impôt progressif sur l'in- 
dustrie agricole, manufacturière et commerciale; sur la 
valeur , le produit et la répartition des capitaux ; et sur 
la quotité, la destination et l'emploi de la fortune indi- 
viduelle et sociale? 

L'impôt progressif, dans les premiers temps de son 
adoption , ne devrait-il pas être modifié? 



